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49° R F. VUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Mgr l’Archevêque de New-York, encouragé par un début plein de si 
belles promesses, vient de charger les Sœurs Franciscaines d’une autre 
fondation dans un quartier ouvrier où se trouvent réunis un grand nom­
bre d’Italiens, assez négligés malheureusement au point de vue spirituel 
et très pauvres. Cette nouvelle maison sera établie pour le bénéfice de la 
population italienne, et les Sœuis elles-mêmes seroat des italiennes. On 
les enverra de Rome dans quelque temps.

Enfin, à la demande de Mgr Stang, le nouvel Evêque de Fall River, 
l’Institut consent à fonder une maison à New-Bedford, dans le quartier 
portugais de cette ville. Les Sœurs de cette mission sont des Portugaises 
venues directement de Lisbonne.

L’Institut des Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie aura donc 
avant peu cinq maisons aux Etats-Unis : deux à New-York et trois dans 
les centres canadiens de la Nouvelle-Angleterre ; sans compter les cinq 
qu’elle possède au Canada, savoir : deux dans le Manitoba, une à Sainte- 
Anne de Beaupré, deux à Québec.

C'est, en bien peu de temps, un développement vraiment extraordinaire. 
Il va de pair avec le développement général d’un Institut, qui, dans l’es­
pace de trente ans à peine, a distribué dans toutes les parties du monde 
bien près de cent fondations.

Déjà le zèle des Missionnaires de Marie produit ses fruits. Le 28 octo­
bre, dans leur chapelle de Québec, deux dames protestantes de New-York 
abjuraient leurs erreurs pour faire profession de la foi catholique et rece­
voir solennellement le saint baptême. Ces nouvelles converties étaient 
venues à la maison de Québec achever leur instruction religieuse com­
mencée par les Sœurs à New-York.

Québec — Fraternité de Saint-Sauveur

30otre Fraternité a vu encore cette année augmenter le nombre de ses 
^ membres ; heureux présage d’un progrès toujours constant vers le 
bien et l’amour de Dieu, vers la prospérité du Tiers-Ordre.

L’année 1906 fut une année de bonheur et de bénédictions. Qu’il me 
suffise de signaler ces deux événements les plus remarquables qui aient 
apporté au milieu de nous la joie et la consolation, en même temps que 
couronnés du plus grand succès : je veux parler de la sainte Visite et de 
notre pèlerinage annuel au sanctuaire du Cap de la Madeleine.

La sainte Visite fut belle, imposante, remplie d’édification. Elle revêtit 
même un charme tout particulier par l’insigne privilège de la présence du 
R. P. Gardien, du Couvent des Franciscains de Québec. Il en fut le pré­
dicateur aimé et suivi avec enthousiasme par la plus nombreuse assis­
tance. On sentait vivement qu’il y avait en lui quelque chose du Bien­
heureux Père saint François dont il était le visible représentant. Aussi


